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point de vue ethnographique, mais sa critique nous 
paraît l ’un des points les m oins solides de son a rg u ­
m entation.

A quoi bon d’ailleurs p ro longer un débat d’im por­
tance secondaire? Les argum ents ethnographiques, 
philologiques, h istoriques, n ’ont de valeur qu’autan t 
qu’ils sont conform es à la volonté lib rem ent expri­
mée des populations ; les notions de race, de langue 
ou d’histoire ne sont à considérer qu’en tan t q u ’elles 
servent à déterm iner cette volonté; ce sont des 
moyens de propagande, m ais dans la  volonté des 
populations, e t seulem ent là, est le  critère de la  
réalité, le fondem ent objectif du droit. 11 est vain de 
d ém on tre ra  des Y alaques q u ’h istoriquem ent ils sont 
Grecs s’ils veulent ê tre  R oum ains, et inversem ent, 
ou à des B ulgares qu’ils son t Serbes. Mais le fait 
que l’on soit tenté de l ’essayer, que les propagandes 
diverses travaillent à gagner des adhérents à leu r 
cause, prouve tou t au m oins qu ’en Macédoine les 
volontés nationales ne  paraissen t pas encore nette­
ment conscientes d’elles-m êm es. Il est hors de doute 
que les propagandes rivales on t fait passer, en quel­
ques mois d’intervalle, des villages de l ’exarchism e 
au patriarchism e, de l’hellénism e au roum anism e, et 
réciproquem ent. Il est certain , d’au tre  part, que 
chaque nationalité, —  m ais su rto u t la bulgare, —  
dispose d’une élite passionném ent dévouée, capable 
de dévouement et d’héroïsm e pour la  cause qu’elle a 
em brassée, et dont le nationalism e de bon aloi m érite 
d’être respecté. Mais si le pays avait été aussi com plète­
m ent bulgare que les B ulgares l’on t cru, la révolu­
tion tentée en 1903 au rait pu y  réussir dans les 
mêmes conditions qu ’ells a réussi, en 1885, à Philip- 
popoli. Le fait qu’elle a échoué et que les bandes ne 
sont pas parvenues à déterm iner un soulèvem ent


